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B Dans  la  question  si  compliquée  de  la  recherche  des  parasites  du 
K cancer,  le  travail  de  Saxv'tchenko  de  1895  (1)  marque  une  étape  très 
imporlante.  Les  corps  bien  vus  et  dessinés  par  lui  représentent  incon- 
testablement des  éléments  en  voie  d’évolution  et  non  des  produits  de 
dégénérescence  ou  d’atrophie.  Il  les  a interprétés  d’abord  comme  des 
sporozoaires,  puis  comme  des  levures  (2).  Nous  pensons  qu'il  est  possi- 
ble de  rattacher  leur  évolution  à celle  d’un  élément  constituant  d’un 
grand  nombre  de  cellules,  l’archoplasme  ou  mieux  Tidiosome. 


Lorsqu’on  étudie  la  formation  du  spermatozoïde  chez  le  cobaye,  on  cons- 
tate dans  les  spermatocytes  de  première  ordre,  à côté  du  noyau,  une  sphère 
individualisée  dans  laquelle  se  trouvent  un  ou  deux  centrosomes  en  diplo- 
coque. 

l’ar  la  fixation  au  Flemming,  coloration  au  rouge  de  Magenta  suivi  de  picro- 
indigocarmin,  le  protoplasma  de  la  sphère  est  coloré  en  bleu  foncé  et  les 
centrosomes  gardent  une  coloration  rouge  intense. 

Dans  les  spermatocytes  de  deuxième  ordi’e,  apparaissent  dans  la  sphère  une 
g amie  quantité  de  petits  corpuscules  chromatiques  qui  ont  les  réactions  colo- 
rantes des  centrosomes  initiaux. 

som^e^  *^rd,  dans  les  spermatides,  ces  corpuscules,  toujours  inclus  dansl’idio- 
aboutif^°^*'***^"*^  nombre  diminue;  il  se  fait  comme  une  fusion  qui' 

de  rifU  corps  chromatique  entouré  par  une  partie  de  l’archoplasme 

Il  V l’origine  de  la  coiffe  du  spermatozoïde. 

One  là  toute  une  évolution  de  la  sphère  ou  idiosome  et  nos  recher- 
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ches,  faites  par  une  méthode  de  coloration  différente  de  celle  de  Meves  (I),  7 
confirment  absolument  celtes  de  ce  dernier. 

Droman  (2),  tout  récemment,  a signalé  la  mulliplicalion  des  centrosomes  - 
dans  1 idiosome  des  grandes  cellules  spermatiques  de  Bombinator. 

Dans  les  ovules  de  jeune  cobaye,  le  corps  vitellin  représente  aussi  ce  même 
idiosome  et  j’ai  pu  y mettre  en  évidence  les  centrosomes. 

Heidenhaiii  (3),  dans  les  grandes  cellules  de  la  moelle  osseuse,  a signalé  le 
développement  considérable  de  groupes  centrosoiniques  ; il  constate  jusqu’à 
90  et  100  grains  centrosomiques. 

Ces  faits,  tirés  de  l’évolution  normale,  nous  montrent  que,  dans  la  cel- 
lule, certaines  portions  peuvent  subir  une  évolution  sur  laquelle 
l’attention  des  cytologistes  commence  à être  appelée  (voir  à ce  sujet  la 
revue  très  complète  de  Prenant,  Journal  de  lanalomie,  vol.  3i  et  33). 

Nous  allons  trouver  des  faits  de  même  ordre  et  plus  compliqués  dans 
l'évolution  de  certaines  cellules  cancéreuses. 

Les  formations  dont  il  va  être  question  correspondent  incontestable- 
ment aux  parasites  de  Sawtchenko.  Ces  figures  n’ont  pas  encore  été 
discutées. 

Par  la  fixation  au  Fleiiimiiig  et  la  coloration  au  rouge  de  Magenta,  suivi  de 
picro-indigo-carmin,commepour  les  sperinatides,  souvent  dans  la  cellule  cancé- 
reuse, 011  peut  mettre  en  évidence  la  sphère  attractive,  colorée  en  bleu  dans 
le  protoplasma  clair,  et  contenant  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  corps 
centraux,  depuis  1 ou  2 jusqu’à  20  ou  30,  disposés  soit  en  chaînette,  soit  en 
amas.  Ici,  il  ne  peut  dire  question  de  parasites,  et  c’est  là  le  point  de  départ 
non  vu  par  Sawtchenko. 

Le  processus  qui  conduit  aux  pseudo-parasites  est  toujours  le  même  ; c’est 
un  processus  de  vacuolisation. 

Tantôt,  c’est  la  sphère  tout  entière  qui  s’isole  dans  le  protoplasma  de  la  cel- 
lule; on  a alors,  suivant  la  dimension  de  la  sphère,  suivant  le  nombre  des  cen- 
trosomes, une  pseudo-amibe  dans  une  vacuole  plus  ou  moins  grande,  conte- 
nant soit  un  noyau  unique,  soit  un  noyau  fragmenté  (premier  stade  de 
multiplication  de  Sawtchenko). 

11  peut  se  faire  une  individualisation  de  l’archoplasme  autour  de  chaque 
grain  chromatique;  dans  une  même  vacuole,  se  trouvent  ainsi  plusieurs 
pseudo-amibes  (germes  de  Sawtchenko). 

Tantôt  lu  vacuolisation  de  l’archoplasme  est  partielle  et  ce  sont  là  les  cas 
les  plus  intéressants.  On  voit  dans  l’archoplasma  coloré  en  bleu  une  vacuole  I 
incluse.  Dans  la  vacuole,  il  y a une  pseudo-amibe  qui  représente  une  partie  H 
de  farcoplasma  individualisé  autour  d'un  grain  chromatique  ou  de  plusieurs  H 
grains  chromatiques;  dans  l’archoplasma  périvacuolaire,  on  constate  les  corps  H 
centraux  non  encore  individualisés,  disposés  en  chaînettes  ou  en  amas.  H 

11  peut  se  produire  2,  4,6  ou  8 vacuoles  idiosomiques,  contenant  toutes  des  . H 

(1)  Archiv  f.  inicroscop.  Anatomie,  Bd  LIV,  1899.  H 

(2)  Annlom.  anzeUj.,  1900.  H 

(3)  Areh.  f.  micr.  Anatomie,  Bd  XLlll,  1894.  H 


pseudo-amibes  avec  des  granules  chromatiques  plus  ou  moins  gros,  ou 
même  plusieurs  petits  granules  non  encore  condensés.  Tantôt  les  vacuoles 
sont  égales  et  jumelles,  tantôt  de  dimensions  très  variables;  loujoui's,  entre 
les  vacuoles,  on  peut  déceler  des  corps  centraux. 

Ou  bien  encore,  on  constate,  surtout  dans  les  grandes  cellules  à noyaux 
hypertrophiés,  contenant  bO  ou  60  granulations  centrosoiniques,  que  chaque 
granule  s’entoure  d’une  vacuole,  et  l’on  a ainsi  l’apparence  d’une  cellule 
infectée  par  une  quantité  énorme  de  tout  petits  parasites. 

De  cette  description,  il  résulte  que  l’archoplasme  ou  idiosome  peut 
subir,  dans  certaines  cellules  cancéreuses,  une  évolution  très  compli- 
quée, qu’on  peut  mettre  en  évidence  par  une  technique  appropriée. 

Les  réactions  colorantes  identiques  employées  soit  dans  l’étude  de  la 
cellule  cancéreuse,  soit  dans  l’étude  des  cellules  spermatiques,  per- 
mettent d’interpréter  d’une  façon  qui  nous  paraît  satisfaisante  les  figures 
pseudo-parasitaires  si  remarquables  décrites  par  Sawtchenko. 

Entre  l'idiosome  du  spermatocyte,  entre  le  corps  vitellin  de  l’ovule  du 
cobaye  et  l’archoplasme  de  la  cellule  cancéreuse,  il  y a des  rapports  évi- 
dents. 

Dans  le  testicule,  l’évolution  aboutit  à une  formation  normale;  dans 
la  cellule  cancéreuse,  nous  ne  connaissons  encore  ni  la  cause,  ni  la  fin 
de  cette  évolution,  qui  aboutit  souvent  à des  corps  chromatiques 
énormes,  donnant  l’impression  de  substances  en  dégénérescence. 


Pari».  — li.  Mahethiîux,  imprimeur,  1,  rue  Cassolte. 
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